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LE PET
EVENTE-

A R O V E N,

Chez Iean O u r s e l , rue da Bec
pre's le Palais , à l'Enseigne

de rimprimerie.
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ìl faut que vofireTet ait quelque chose
particulier, puisque te bruit qu'ilfit ily a
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huit mois dure encore, au lieu que les aulres ne
je font ouy qu'un mommt. Ceux-cy couvrent
de honte ordinairement les personnes qui les pro¬
duisent , demandent un charitable fience:
Aiais lî voflre vous charge degloire , Çj/* fait
parler tout lt monde à vòjîre avantage : chacun
l a dans ta bouche qui ejî proche du nery 3 du¬
quel on les éloigne le plus qu ilejl possible, Ejlant
honteux de heur naissance ils n habitent le plus
souvent que les lieuxsecrets, & leur plusgran¬
de étendue efl bornée d'une chambre , on Je fait
uneproluftïon avancée <& inespérée : Mais le
voflrese montre en public, & de Caen s'efl fait
ouyr dans Paris., ou leseur de SAND... a biin-
tofì connu son meriU , puisqu'en vous le déro¬
bant il a eu dessein de s'en parfumer, & qu'ila
voulu prendreseul ce que les autres ont accoutume
de- refuser Je p ense quesa Aiuse es bien pleine
de ventofue\, maisje necroypas qu'elle accou¬
che jamais d un semblable Pet. 11 e'toit besoin
du voflre k cepauvre Caméléon, asn quil vécut
de vent. S'ilfaut que vofln Ghastre tombe

entrefes mains, quelque íîerile qu'ilsoit, il le
fera produire en fa faveur j (Bs parce qu'il le
pourra prendrefans témoins, il croirason larcin,
bien caché. S'ilfait rencontre de vos Floris-
TEs3 fans doute ilse couronnera de leurs fleurs.
St voflre Ioueuse de Luth peut charmer
fes oreilles, elle n a point de laideur è ui l empes-
che de l'embrasser Et s'il rencontre vcftre cor¬
delier a la quese t aseurément il en ferasa.
conquefie > auss bienJon vol le rend digne de la
corde dont il efl ceint : Laquelle pour sexpiation
deson crime, & pour la vengeance communs des
Poètes luy souhaitet

monsîevk;
■ ' - Q : V-
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Vostre tres-htìmble !f tres-obeïíîanc
serviteur, BOYCHAR.D Adv.



IN PLAGIARIVM , SEV
ÇAPTATOREM CREPITVS.

EPIGRAMMA.

NE credassatìs esse manusprohibere rap tcesVaran poslquam Nafus & ipse docet.
jQgem tamtn efje putes laudis qui captet odoreni

Vurtivo alterìuspoâicis ex Crepitu ?
Captator Crepïtús jam paulum ncwint verso 3

Non S AU D.,,sed Scarabaus erit.
I, Baudry,

• —a
ALIVD IN EVNDEM.

AVripas Olena Bardovius eccepepedit:P dentem audivit Scquarta, &obfìupnit.
T>um ped'tt Cadomi refonabilis ajsonat Echo

Lutetiœ. Hos quanîos mi'.titab oresonos î
ru nefume tibi, tïbi nam maie consulis, m te

Se verîat Crtpitns orgatia, nullus eris.
Feviì-leY.

A L I V D.

HOs ego laxavi Crepitus^ulitasterhonoris^Sicmiht non Pedo, lividè, Pedo tibi,

AVTHO RIS CREPITVS
AD A M A N T E M ^

Epigramma;
/

AMepro Crepitu nonjure, o Phyíli, recedAltérstotum colhgit hune Crepitum.
1 "Al *•;

BARDoyà



a m ò n* s i e v r

B A R D O V
S V R SON PET.

stances.

QU E joliment ta Muse pette.Quf cet air coule doucement 1
Il ejì selon mon sentiment,
!Beaucoup plus doux que la civette -,
Et cejl ainsi que dans les Cieux,
Apollon pette entre les Dieux.

Jadis Pegase âpres fa course,
Emu de quelque doux transports
Sur le Parnasse fit un èsort >

Qui luy fit petter une source ,

Dans laquelle les bons esprits
Vont puiser leurs dofies écrits.

mSSjè.

C est, Bardou, dans cette Vonteint
Que buvant avec les neuf Saurs,

Jimu de tes doBts fureurs,
Tu mis au jour ton Pet fans peine:
Ce qui rend jaloux tous les Diatx,
De voir que tu pette comme eux.

Zephir fur le point de .l'durore 9

Jamais ne soujfia du Ponant
Un vent si doux CTf charmant,
Au negse sa maisìrejje Flore i
Que dans une chambre m fis
Au neTsde ta chere Philis.

Voy , Philis, comme tu t abuss^
De t'osfsnsr ainsi cCun Tet,
Ji ton ne\tn eut bu l'eff-t,
Il tauroit mise an rang des Muses :
Et comme luy bravant U fort >

Tu petterois jusqu'à la mort.

De la Chesne'e Mónterevl,
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P O L O G I E
D V. P E T-

Niqìie objet de mes désirs í
Philis, faut il que mes plaisirs^
Pour rien se changent en supliccs
Et qu'au me'pris de voíìre foy

Vn Pet efface les services,
Que vous aveaf reçus de moy f

Te sçay bien, d charmant objet!
Que vous m'aimiez íans ce sujet»
D'estre pour rnoy tout de glace ,

Et je confelTe ingénument ^

Puisque mon cul sait ma disgrâce
Qu'elle n'est pas fins fondement.

Si pourtint cet extrême amour

Dunt j'eus des preuves chaque iourj

ii

Pour un Pet s'est change en haine;
Vous ne pouviez jamais longer
A rompre une si forte chaîne
Pour aucun suj t plus leger.

Mon cœur cutré de c'e'plaisirs
Estoit gros de tant de soupirs
Voyant vcstre humeur si farouche;
Que l'un d'eux íe trouva red: it
Ne pouvant sortir par ma bouche
A chercher un autre conduit.

S'il est vray qu'on n'ose nier
La porte à chaque Prilonnier
Al ors que ía Princesse pâlie;
Ce Pet pouvoit avec rai'on
Vous demand. r !a mcsne grâce

Puisqu'il íe voyoit en prison.
S'il ne s'est pas si bien ccndt itj

Qu'il n'ait fait un peu trop de bruir.
Los qu il se fraya cette vove ;
C'est quil estait si tian'p- itê
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QVil fie en l'aîr un cry de joyë
tn recouvrait fa liberté'.

vt:
Hel as í quand je viens à songer

A ce sujet foiole & leger
Qui cause mon malheur extre'me ;
ïe m'e'crie en ma vive ardeur
Falloit il me mettre en moy mesme
Pre's de vous en mauvaise odeur.

Si pour un pet fait par hazard,
Vostre cœur où j'eus tant de parc
De moy pour jamais se retire ;
Chacun de là do énavanc
Pourra prendre sujet d. dire
Que Vous changez au moindre vent.

N e raitcs donc point d'à tre choix \
Et puisque vostre ame à mes ioix
S'estoit íoûmise toute entiere j

Soyez telle quauparavant,
Cu l'on dira que mon derriere
M'a fait perdre vostre devant.

Bardov.

A VX POETES-
STANCES.'

DIviNs Ora-es de ncs iours,C'est maintenant qu a mon secours
îapelle vostre veine, eu merveilles seconde,

Pour punir ces lâches esprits
Qui pour faire voler leur nom par tout le

monde,
Nous volent nos plus beaux Ecrits.'
Encor que j'iy me à me cacher
Rien peurtar t n • peut empeícher

. Que d'un larcin public hautement je
n'accuse

Que lqùun de ces esprits malfaits,
Qui chérit tellement ce qui part de ma

Mule

Qu'il fe parfume de ses Pets.
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Sï le nom de ce faux Rìmeur
Par le secours d'un Imprimeur

À fait jusques icy qudque bruit dansFEu-
rope,

le veux que l'onfçache aujourd'huy •
Que c'est en imitant ía Corneille d'E{ope

Puisqu'il prend les plume j d autruy.
A peine eut il charme'ses sens
Par ce Pet qui tient lieu d'Encens

Dans le Temple fameux des Filles de mé¬
moire ,

Que d'un ouvrages] chery
11 Voulut auíli t >lt me dcr. b r la gloire

Pour eftre ctû leur tavory.
Ou y, ce Voleui tut tant de front»
Qu'au lieu de « r douter i'affront,

Qu'il devoir justement attendre de sonen-j
me,

II se promit destre lotie •
S'il s'étoit déclaré ie Pcre le^ifine

P £*1? dela\ouéa

ï>
Mais bien que ce lâche Ecrivain
Ait eu le sentiment fi vain

de mettre mon Pet au rang de £ès ri-
cheíses,

Tout le monde est assez instruit
Que fa Musc jamais ne produit que des

Vesses

Puisqu'elle fait íî peu de bruit.
i l eut bienl'efprit à l'envers
Quand il m'ofa voler ces Vers

Qu'un foûpir indiscret m'avoit fait entre*
prendre,

Car on croira dore'navant
rAyant vû ses larcins dessus des Pets s'eten»

dre,
Qu'il ne se repa'st que de vent.

G e r t e s , il croit que ce Zcphir^
Parfumé d'un si doux soû pir

A sur ie cours des ans une entiere puis¬
sance,

Puisqu'il a fait rpesme imprimer
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Ce que le plus souvent au point de fa
naitîance

On s'e'force de su primer» \
luU

O n dit que ce pauvre Ecrivain
N'a jamais aísouvy sa faim

Qu aux dépens des larcins qu'il fait dans
quelque livre j -, i

Mais je ne veux pas luy celer
S'il est vray que le vol jusqu'icy l'ait fait

vivre,
Jl pourrcit bien mourir en l'air.

S I dcnc de ce't b lustre Pet, %

Que ma Muse boufonne a fait,
Yn autre injustement s'est declaréle Pere,

le fuis d'avis que nuit & jour
Tous ceux qu'àlavenir un chacun pourra

faire,
Soient pour le sieur Desand.-.

BARDOV;
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